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    Platon
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      [image: ]   Contexte biographique




      

        Philosophe grec, le jeune Platon se destinait à la vie politique, mais en fut détourné par la condamnation à mort de son maître Socrate par la démocratie athénienne. Celui-ci ne prétendait détenir aucun savoir : il se contentait d’interroger ses contemporains et critiquer leurs opinions contradictoires. Platon consacra alors sa vie à concevoir un système politique qui éviterait une telle injustice. Il fonda une école, l’Académie.


      


    




    Théorie




    Platon s’oppose à la démocratie et ses lois changeantes, basées sur les apparences de ce monde en mouvement, dont profitaient les sophistes relativistes pour convaincre les foules. Il propose une voie d’accès aux idées éternelles du Ciel par la « dialectique ascendante », sur le modèle de la discussion socratique qui « s’élève » vers la vérité. Dans une vie antérieure, notre âme a connu directement les Idées. La connaissance consiste à s’en ressouvenir : c’est la réminiscence.




    Théorie pratique




    Le philosophe qui accède à ces vérités doit gouverner la Cité en lui imposant un ordre stable aperçu dans le Ciel, avec trois classes sociales distinctes : Archontes (administration et direction), Guerriers, Artisans.




    Influences




    •Pythagore : le monde vrai est parfait et mathématique.




    •Parménide : le monde est immobile (d’où le Ciel de Platon).




    •Héraclite : le monde est changements contradictoires (d’où le monde terrestre).




    •Socrate : il faut rejeter les opinions contradictoires.




    Oppositions




    Platon critique les sophistes pour leur « relativisme » (les vérités seraient relatives au contexte).




    Héritiers




    •L’Académie est l’une des grandes écoles de l’Antiquité.




    •Aristote reprend son exigence de non-contradiction.




    •Cicéron, pour les vérités fixes, l’engagement politique et le bonheur issu de la vertu.




    •Plotin reprend sa théorie du Ciel des Idées.




    •Augustin reprend la théorie d’un autre monde idéal, qu’il assimile à Dieu.




    •Descartes reprend la théorie des idées innées, mais déposées en nous par Dieu.




    •Malebranche reprend la théorie des Idées, qui seraient en Dieu.




    •Husserl et le premier Russell reprennent l’idée que les vérités existent dans un monde indépendant et idéal.




    

      [image: ]   Œuvres principales




      

        [image: ]Le Banquet (sur l’amour)




        [image: ]L’apologie de Socrate (sur le procès de Socrate)




        [image: ]La République (sur la justice d’une Cité idéale)


      


    




    Citations




    « Que nul n’entre ici s’il n’est géomètre. », inscription gravée sur le fronton de l’Académie de Platon.




    « Les philosophes sont toujours amoureux d’un savoir qui puisse leur faire connaître cette essence éternelle qui n’est point soumise aux vicissitudes de la génération et de la corruption. », La République, ive siècle av. J.-C.




    « Il faudrait pour le bonheur des États que les philosophes fussent rois ou que les rois fussent philosophes. », La République, ive s. av. J.-C.


  




  

    Aristote
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      [image: ]   Contexte biographique




      

        Philosophe grec, fils du médecin du roi Philippe de Macédoine, Aristote fut disciple de Platon une vingtaine d’années dans son Académie, puis précepteur d’Alexandre le Grand (fils de Philippe de Macédoine). Il fonda une école qu’il dirigea une douzaine d’années, le lycée.


      


    




    Théorie




    Il reprend à Platon l’exigence de non-contradiction, qu’il développe en mettant à jour des règles de raisonnement, sous la forme des syllogismes. Il invente ainsi la logique, qui doit gouverner les sciences.




    Il rejette la théorie des Idées de son maître, en appuyant la connaissance sur l’expérience. Il invente ainsi la biologie en la fondant sur l’observation.




    Il propose le premier système global de physique, qui explique le mouvement des objets en fonction de leur qualité.




    Il fonde ces sciences sur une philosophie première (rebaptisée depuis « métaphysique »), en remontant aux causes de ces mouvements, avec l’idée d’un moteur unique, premier et pensant. Il conçoit chaque être selon quatre causes : la cause matérielle (ce dont une chose est faite, comme l’airain pour une statue) ; la cause formelle (le modèle de la chose, comme la forme donnée à la statue par le sculpteur) ; la cause motrice (la main du sculpteur qui agit sur la matière) ; la cause finale (la statue est faite pour orner un temple). Cette dernière est la cause par excellence, qui permet de répondre à la question « pourquoi ? ».




    Théorie pratique




    La fin des hommes est le bonheur et la fin de la Cité est la justice. Les hommes vivent naturellement en société, ce qui fonde le critère de la justice : la conformité à la nature.




    Influences




    •Socrate, pour la discussion.




    •Aristote confronte tous les philosophes, dont les sophistes, avant de trancher une question.




    •Platon, pour la logique et les questions politiques.




    Oppositions




    Aristote rejette la théorie des Idées de son maître Platon.




    Héritiers




    •Le lycée d’Aristote est l’une des grandes écoles de l’Antiquité.




    •Les croyants monothéistes identifient le premier moteur pensant à Dieu.




    •Averroès reprend l’exigence de connaissance scientifique des causes naturelles.




    •Thomas d’Aquin utilise les syllogismes pour structurer les discussions, dans lesquelles on commence par examiner les opinions antérieures et contradictoires.




    •Les « empiristes » pensent également que les idées ne sont pas innées, mais acquises dans l’expérience. Voir repères « Les innéistes et les empiristes »




    •De nombreux philosophes politiques reprennent l’idée du « droit naturel » (Cicéron), en le prolongeant par l’idée d’un « état de nature » (Grotius, Hobbes, Locke, Rousseau, implicitement Marx).




    •Galilée, Descartes et Leibniz, pour l’idée que la science doit être structurée par un langage idéal.




    •Aristote énonce une quinzaine de grandes questions (qui ? quand ? où ? etc.) qui structurent nos pensées, que Kant transforme en douze « catégories » de l’esprit (l’identité, la succession, la possibilité, etc.) qui structurent a priori nos concepts empiriques. Schopenhauer n’en retient qu’une (la causalité).




    •Hegel applique la forme en trois temps des syllogismes à l’histoire de l’humanité.




    •Schopenhauer reprend l’âme comme forme de la matière dans sa théorie de l’individuation de la Volonté universelle dans chaque être particulier.




    •Russell (avec Frege) formalise et généralise la logique d’Aristote.




    

      [image: ]   Œuvres principales




      

        La plupart des œuvres écrites par Aristote sont perdues. Nous ne disposons que des notes de cours prises par ses élèves, regroupées de façon thématique dans des livres dont Aristote n’a pas lui-même donné le nom.




        [image: ]Organon (ensemble d’ouvrages qui traitent de la logique)




        [image: ] Métaphysique (principes premiers de philosophie sur l’être et le monde)




        [image: ]Politique (sur les principes d’une cité-État)


      


    




    Citations




    « [Au sujet de la théorie des Idées de son maître Platon :] Vérité et amitié nous sont chères l’une et l’autre, mais c’est pour nous un devoir sacré d’accorder la préférence à la vérité. », Éthique à Nicomaque, ive s. av. J.-C.




    « La nature ne fait rien en vain. », Génération des animaux, ive s. av. J.-C.




    « La logique est l’étude des raisonnements ou inférences, considérés du point de vue de leur validité. », Les Premiers Analytiques, ive s. av. J.-C. (livre qui fait partie de l’Organon).


  




  

    Épicure
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        Philosophe grec, Épicure vint s’installer à 35 ans à Athènes, dans un monde grec en déclin. Il y acheta un terrain, le « jardin », où il fonda son école, en retrait des tumultes.


      


    




    Théorie




    Épicure est un matérialiste. Il pense que le monde est composé d’atomes et qu’il doit s’expliquer mécaniquement. Nos connaissances viennent de nos sensations, critère ultime de la vérité. L’étude de la nature permet de se débarrasser des superstitions.




    Théorie pratique




    Le plaisir issu des sens est la source du bonheur, qui consiste dans « l’ataraxie » (ou absence de troubles). Épicure prône quatre remèdes aux maux : ne pas craindre les dieux (qui ne se préoccupent pas des affaires humaines), ne pas craindre la mort (qui est absence de sensations), atteindre facilement le bonheur (grâce aux sensations) et suppression possible de la douleur (par la direction raisonnable de nos désirs).




    Influences




    •Démocrite : sa conception du monde constitué d’atomes.




    •Socrate : sa maîtrise des sens.




    •Aristote : sa recherche du souverain bien dans le monde.




    Oppositions




    Épicure s’oppose à Platon sur un bonheur dans le Ciel après la mort.




    Héritiers




    •Le Jardin, qui enseigne l’épicurisme, fait partie des grandes écoles de l’Antiquité.




    •Montaigne pense que la connaissance et le bonheur viennent des sens.




    •Les empiristes reprennent l’idée que la sensation est à l’origine de toute connaissance.




    •Spinoza reprend l’idée qu’il faut connaître son corps pour être heureux.




    •Voltaire est déiste, Dieu n’interfère pas dans les affaires humaines.




    •Marx pense que le bonheur est d’origine matérielle.




    •Mill juge de l’utilité d’une action au plaisir qu’elle apporte au plus grand nombre.




    •Nietzsche insiste également sur l’importance du corps.




    

      [image: ]   Œuvres principales




      

        Bien qu’Épicure ait écrit une foule d’œuvres, il n’en reste que de rares fragments. Des sentences éparses et trois lettres.




        [image: ]Lettre à Ménécée (résumé de son éthique)




        [image: ]Lettre à Hérodote (résumé de sa physique)




        [image: ]De son héritier : Lucrèce, De rerum natura (de la nature des choses), qui développe en poésie la philosophie d’Épicure


      


    




    Citations




    « La mort n’est rien pour nous, puisqu’il n’y a de bien et de mal que dans la sensation, et la mort est absence de sensation. », Lettre à Ménécée, iiie s. av. J.-C.




    « L’univers est composé de corps et de vide. », Lettre à Hérodote, iiie s. av. J.-C.




    « (…) Le plaisir est le principe et la fin de la vie bienheureuse. Car c’est lui que nous avons reconnu comme le bien premier et connaturel, c’est en lui que nous trouvons le principe de tout choix et de tout refus, et c’est à lui que nous aboutissons en jugeant tout bien d’après l’affection comme critère », Lettre à Ménécée, iiie s. av. J.-C.


  




  

    Cicéron
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        Philosophe, homme politique romain, orateur, poète et avocat, Cicéron s’engagea politiquement dans des périodes tourmentées, au bord des guerres civiles et coups d’États. Il trouva un équilibre entre courants monarchiques et démocratiques. De même en philosophie il concilia plusieurs courants, en particulier platonisme, stoïcisme et scepticisme.


      


    




    Théorie




    La théorie est au service de l’action (politique). À ce titre, Cicéron peaufine la rhétorique (l’art de parler avec éloquence), avec trois exigences : prouver, plaire, émouvoir. Cicéron pense qu’il existe une vérité intangible, mais pas de vérité quant aux dieux. Il faut chasser les superstitions.




    Théorie pratique




    La compassion est la clef de voûte de sa morale. Il existe un droit naturel, comme raison divine gouvernant l’univers. L’homme d’État doit éduquer la foule, et se montrer lui-même moral.




    Influences




    •Platon : il existe une vérité fixe, le bonheur découle de la vertu, et l’homme doit s’engager dans la Cité.




    •Le scepticisme : rejet de certaines certitudes (en religion surtout).




    •Le stoïcisme, comme recherche du souverain bien, tempérance des passions et respect de l’ordre naturel.




    Oppositions




    L’épicurisme et le stoïcisme sont rejetés dans leur aspect de retrait du monde.




    Héritiers




    •Cicéron est à l’origine de l’humanisme (formations de l’esprit humain par la science ou la littérature, en vue de son épanouissement).




    •Montaigne à son tour tâchera de concilier plusieurs écoles antiques.
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        [image: ]De la République (54 av. J.-C.)




        [image: ]Des lois (52 av. J.-C.)




        [image: ]Les Tusculanes (45 av. J.-C.)


      


    




    Citations




    « La philosophie n’est rien d’autre que l’amour de la sagesse. », Des devoirs, 44 av. J.-C.




    « Tout ce qui est selon la nature est digne d’estime. », De Finibus bonorum et malorum (des suprêmes biens et des suprêmes maux), 45 av. J.-C.




    « Je ne veux pas mourir, mais je tiens pour rien le fait d’être mort. », Tusculanes, 45 av. J.-C.
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        Théologien et philosophe italien, canonisé, docteur de l’Église, Thomas d’Aquin fut éduqué dans un monastère, mais embrassa totalement la religion, dans les ordres dominicains. Il étudia à l’Université de Naples, qui s’ouvrait alors aux œuvres d’Aristote. Il vint ensuite à Paris étudier sous la direction d’Albert le Grand, qui promouvait également les philosophies grecque et arabe. Enfin, il enseigna à Paris et en Italie.


      


    




    Théorie




    Thomas tâche de concilier la raison d’Aristote avec la foi chrétienne. Il pense leur complémentarité dans l’idée que Dieu révèle des vérités inaccessibles à la philosophie naturelle. Cette dernière repose seulement sur le raisonnement à partir de l’expérience. La raison peut également développer la foi, et la foi indiquer à l’avance des buts à atteindre à la raison.




    Il prouve l’existence de Dieu en s’appuyant sur l’expérience : il remonte des mouvements constatés au premier moteur, d’effets en causes à la cause première, ou encore de la « contingence » des êtres, qui pourraient ne pas exister, mais qui pourtant ne disparaissent pas, à la nécessité d’un être qui les fait exister. Les êtres sont la mise en acte des essences, sauf pour Dieu, dont essence et être se confondent. Il utilise aussi la preuve des degrés : il y a des choses plus ou moins belles, vraies, bonnes, qui présupposent le Beau, le Vrai, le Bien, à l’état pur. Enfin, il passe de l’ordre du monde à l’idée d’un ordonnateur. D’une manière générale, la multiplicité du monde implique l’unité parfaite d’un être. C’est Dieu, l’être en tant qu’être.




    Théorie pratique




    Le bonheur éternel consiste dans la connaissance de Dieu. L’homme désire naturellement une béatitude surnaturelle, qu’il ne peut réellement atteindre qu’après la mort.




    Influences




    •Le réalisme (la connaissance d’origine sensible) et la logique d’Aristote.




    •Avicenne et Averroès pour concilier foi et raison.




    Oppositions




    Il s’oppose à la théorie d’Averroès selon laquelle notre pensée ne fait que participer (de manière impersonnelle) à la pensée de Dieu.




    Il s’oppose à la preuve de Dieu selon Anselme par la grandeur maximale, parce qu’on ne peut connaître l’essence de Dieu et il n’y a pas de grandeur numérique maximale.




    Héritiers




    •La « scolastique » (la réflexion rationnelle, d’inspiration aristotélicienne, appliquée à la théologie, durant le Moyen Âge).




    •Leibniz, pour la réflexion de l’ordre du monde issu de Dieu.




    •Locke, pour l’origine sensible des connaissances expérimentales.




    •Heidegger, pour la réflexion sur l’être en tant qu’être.




    

      [image: ]   Œuvres principales




      

        [image: ]Somme contre les Gentils (1258-1265)




        [image: ]De l’éternité du monde (1271)




        [image: ]Somme théologique (vers 1266/1273)


      


    




    Citations




    « L’homme possède le libre arbitre par cela même qu’il possède la raison. », Somme théologique, 1266-1273.




    « La vérité est la conformité de l’intellect et du réel. », Somme théologique, 1266-1273.




    « Personne n’est juge en sa propre cause », Somme théologique, 1266-1273.
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